
L’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en 
mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; 
et le nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-
grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait 
ce que pouvait signifier cette salutation. 
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir 
et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera 
grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours 
sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 

Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque 
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Patience

Jean Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples. Po-
sant son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici 
l’Agneau de Dieu. » Les deux disciples entendirent cette 
parole, et ils suivirent Jésus. Celui-ci se retourna, vit qu’ils 
le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-vous ? » 
Ils lui répondirent : « Rabbi (c’est-à-dire : Maître), où de-
meures-tu ? » Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » 
Ils l’accompagnèrent, ils virent où il demeurait, et ils res-
tèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers quatre heures du 
soir.  André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux 
disciples qui avaient entendu Jean Baptiste et qui avaient 
suivi Jésus. Il trouve d’abord son frère Simon et lui dit : « 
Nous avons trouvé le Messie (autrement dit : le Christ). 
André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui 
et dit : « Tu es Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras Képha » 
(ce qui veut dire : pierre).

Le Seigneur 
est compatissant et clément,

patient et grand par la fidélité;
il n'accuse pas sans cesse,

il ne garde pas rancune pour toujours;
il ne nous traite pas selon nos péchés,
il ne nous rend pas selon nos fautes 

Ps 103.8-10.

Seigneur, 
apprends-moi à être patient, 

attentif et doux.

Dis-moi comment voir
au-delà des apparences , 

et de mieux toucher le coeur.

Donne-moi de regarder 
en chacun de mes frères 

que le bien.

Ferme mes oreilles à toute médisance, 
garde ma langue de toute parole mauvaise.

Que seules les pensées qui bénissent demeurent 
en mon esprit, et qu’au long de mes jours, 

je ne sois que louange.

Prière

Acquérez d’abord patience 
et persévérance, puis décidez 
de ce que vous voulez d’autre 
et vous serez presque sûr de 
l’obtenir. Anonyme

Tout pouvoir humain est com-
posé de patience et de temps. 
Balzac

En limant, on fait d’une poutre 
une aiguille.» Citation chinoise

Saint François de Sales disait 
: «Une demi-heure de médi-
tation est essentielle, sauf 
quand on est très occupé. 
Alors une heure est néces-
saire.» Il est bon de donner 
du temps au Seigneur et de le 
fréquenter. Si tu veux mieux 
connaitre le Christ comme le 
dit l’évangile «Venez et vous 
verrez», il faut fréquenter le 
Seigneur le plus souvent pos-
sible dans la prière et l’eu-
charistie.
Un événement, une ren-
contre, un témoignage, une lecture, une prédication, une épreuve peuvent susciter 
une réflexion, une conversion, un engagement de notre part. Comment donc trouver 
le chemin qui mène au Seigneur. Quand vous cherchez un trajet par un fureteur sur 
votre ordinateur, vous n’avez qu’à inscrire l’adresse du point de départ et la desti-
nation. En une fraction de seconde, un trajet vous sera proposé. Mais, il n’en est pas 
ainsi pour le Seigneur. Il faut y mettre le temps. 
Ces deux disciples sont des chercheurs de Dieu. Et Jésus leur dit : «Qui cherchez-
vous ?» Ils ont cherché auprès de Jean-Baptiste quel était leur véritable chemin pour 
rejoindre Dieu. Jean-Baptiste le prophète leur indique que Jésus est l’Agneau de 
Dieu. Chaque jour, à l’eucharistie, la liturgie reprend la phrase de Jean-Baptiste : 
«Voici l’agneau de Dieu, celui qui enlève le péché du monde.» 
C’est le début d’une aventure intérieure, d’une véritable quête de sens, d’un compa-
gnonnage et d’une véritable intimité avec le Seigneur. 
« Nous avons trouvé le Messie » dit André à son frère Simon-Pierre. Qu’attend-on 
par « Messie » à l’époque de Jésus ? Beaucoup de juifs espéraient un messie glo-
rieux, un chef militaire et politique qui restaurerait le Royaume de David, qui serait 
le libérateur d’Israël de l’oppresseur romain. C’est cette conception que les premiers 
disciples avaient en tête. On le voit clairement lorsque Pierre ne peut accepter que 
Jésus annonce sa Passion. Comment un Messie souffrant pourrait-il sauver le peuple 
? D’ailleurs, après la résurrection, les apôtres posent cette question à Jésus : «Est-ce 
maintenant le temps où tu vas restaurer la royauté en Israël ?» (Ac 1, 6). Jésus n’a 
pas choisi un chemin de grandeur. Il n’a jamais employé ce terme «Messie» pour se 
désigner lui-même. Il ne saisirent cette réalité qu’après le départ de Jésus. Cela peut 
sembler plus aisé à l’homme d’aujourd’hui. Faux, il faut y mettre le temps, il faut 
être patient.... 



Devinez quelle partie du corps hu-
main chaque énoncé désigne-t-il ? 
Exemple
Croire en Dieu.... 
Réponse «Foi = foie»

1. Sorte d’oeuvre
2. Sert à congédier
3. Elle est fromagée
4. Partie de ronde
5. Dessert de dame 
6. A à Z dans le catalogue
7. A la guillotine !
8. Balle de laine
9. Venu au monde
10. Manteau en anglais

Horizontal
1. Saleté
3. Bec
4. Fin du jour
5. Petit mouton
6. Allonger
7. Par opposition à la tête
8. Deuxième personne de la 
Trinité

La patience est une force qui nous 
permet de mieux vivre. Elle n’est 
pas naturelle, elle n’est pas innée. 
Le tout petit enfant est par nature impa-
tient.  Garder son calme, prendre patience 
quand nous sommes coincés dans un em-
bouteillage, une file d’attente interminable 
ou encore confrontés à l’agressivité de 
l’entourage ou à une situation pénible, cela 

ne nous est pas facile d’être vraiment pa-
tients. Cela demande un effort d’autant plus 
grand que notre mode de vie est sans cesse 
surexploité  et précipité. «Tout vient à point, 
qui peut attendre.» Rabelais. 
Jean Paul 1er disait : «Si vous rencontrez 
une erreur, plutôt que de la déraciner ou de 
la pourfendre, voyez si vous pouvez la trai-
ter avec patience et permettre à la lumière 
d’éclairer le noyau de Bon et de Vrai qui, 
en général, ne manque pas de s’y trouver.» 
«La patience est l’art d’espérer.» Vauvenar-
gues. La patience aide aussi à mieux vivre 
les efforts, les inattendus, les déceptions de 
l’existence. Elle laisse au temps sa chance, 
celle d’accomplir son travail de maturation 
naturelle. Sans un minimum de patience, la 
vie devient intolérable et nous n’obtenons 
rien d’important. «La patience adoucit tout 
mal sans remède.» Horace. Mais, pour res-
ter une force, la patience doit être habitée 
d’un espoir, d’une promesse en un futur 
meilleur. 
«La patience est une fleur qui ne pousse 
pas dans tous les jardins.» John Heywood. 

Sachez cultiver votre jardin et prenez le temps de bien retourner votre terre 
et de bien la nourrir. Soyez patients.

«Patience et longueur de temps, 
Font plus que force ni que rage.» Jean De La Fontaine.  

MOTS
ENTRECROISÉS

Vertical
2. Maître
4. Il couchait 
   dans le temple 
   du Seigneur
5. Demi-cercle

Le ver à soie t’apprend la patience 

Dans sa création Dieu a placé 
des exemples qui servent à 
notre instruction. Un vieux 
proverbe japonais dit : « Avec 
du temps et de la patience, 
la feuille du mûrier devient 
soie».
Au Japon, autrefois, dans 

chaque ferme on gardait un coin humide et chaud où l'on soignait 
et nourrissait les vers à soie avec des feuilles de mûrier.
Lorsque, au bout de quelques semaines, le ver atteint environ cinq 
centimètres de longueur, il commence à tisser le fil de soie autour 
de son corps.
Pour ce faire il extrait un suc, qui fournit le fil.
Cela demande évidemment énormément de temps. Chaque cocon 
est constitué par un fil unique, ininterrompu, d'environ cent mètres 
ou plus de longueur.
Et, quand le temps est venu, les cocons sont plongés dans l'eau 
bouillante, où ils sont battus afin d'en libérer les fils.
Chaque fil est si fin qu'on les assemble généralement par deux ou 
trois pour n'en faire qu'un.
La patience ! Est-ce une qualité ignorée de nos jours où nous 
sommes si pressés et de plus en plus habitués à l'instantané ?
Dieu use de patience envers nous, car sa patience veut notre salut, 
et sa patience supporte nos nombreux faux pas et nos non moins 
nombreux péchés.
La patience contribue à former en nous l'oeuvre glorieuse de Christ. 
Saint-Jacques nous en parle:Jacques 5 : 7-8
«Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, 
le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à 
son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première et de 
l'arrière-saison. Vous aussi, soyez patients, affermissez vos coeurs, 
car l'avènement du Seigneur est proche.»
La patience accomplit une oeuvre cachée à nos yeux : 
Jacques 1 : 3-4
«sachant que l'épreuve de votre foi produit la patience. Mais il 
faut que la patience accomplisse parfaitement son oeuvre, afin 
que vous soyez parfaits et accomplis, sans faillir en rien.»
En définitive, avec patience, le fil de notre vie en Christ devient « 
fil de soie ».                    Pris sur Intrnet, auteur inconnu.


